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Lettre d'Angleterre
«=$»

Sur la Photographie picturale. — Procedes d'execution reguliere et irreguliers. — Effets de la temperature-
sur le developpement des negatifs. — Salon photographique de Londres. — Prochaine reunion de la
Convention photographique du Royaume-Uni. — Cours pratique de Photographie pour journalistes. —
Sulfite de soude et revelateur au pyro. — Dernieres communications du baron von Hühl sur l'ortho.
chromatisme. — Utilite de l'emploi des ecrans colores avec les plaques orthochromatiques et isochro-
matiques. — Fabrication et vente d'ecrans colores attaches aux plaques orthochromatiques.

Jusqu'h present, on ne peut pas dire que l'annde photographique
1906 aitdt^ marquee, en Angleterre, par un övdnement d'une importance

capitale. Cependant, les signes de progr&s ne manquent pas.
Les derni&res expositions provinciales, lesquelles ont lieu chaque
annöe au printemps et a la fin de l'automne, ont montr^ que le niveau

moyen des travaux d'amateurs continue k s'^lever. Cela est surtout
le cas pour les travaux de la cat^gorie, toujours plus nombreuse,
d'amateurs qui visent, non pas h faire montre de leur habilet^
technique, mais ä produire, en dehors de toute preoccupation didactique,
ou de documentation scientifique, etc., des oeuvres simplement plai-
santes k l'ceil, c'est-h-dire ayant un cachet v&*itablement artistique.
Un groupe d'arbres, quelques buissons, une flaque d'eau stagnanter
voilh des choses, en elles-mömes peu interessantes et dont iljae vaudrait

pas la peine de fixer et de perpetuer le souvenir par l'image. Pour-
tant, c'est en reproduisant des sujets aussi banals que des centaines

d'amateurs fournissent des photographies agreables k voir, de möme

qu'une succession de notes musicales est agreable k entendre ou uu
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parfum delicat est agr^able & sentir. Le son et le parfum ne nous

apprennent rien de nouveau ; ils n'ont d'autre effet que de plaire aux
sens particuliers qu'ils mettent en eveil et il en va de möme de ces

photographies, qui n'ont pas pour but de nous montrer ou de nous
remorer tel sujet dont 1'image ou le souvenir meritent d'etre conserves,

ni d'exciter notre admiration en tant qu'habile mise en oeuvre
des appareils optiques et des produits chimiques, etc., dont dispose
le photographe. Gette branche de la photographie, dite artistique ou

picturale, est celle qui, de plus en plus, occupe l'attention des

amateurs, si bien que c'est k peine si la photographie scientifique est

representee dans la plupart de nos expositions. Le principe adopte par
la generalite des photo-artistes est que la fin justifie les moyens, c'est-

ii-dire que tous les moyens techniques, möme ceux qui s'eloignent
le plus des procedes consacres, sont admissibles, pourvu que Ton

.arrive au resultat desire.
Les amateurs preoccupes de ne jamais s'ecarter d'un iota des pro-

cedes classiques le font, le plus souvent, soit par defaut evident de

«ens artistique, soit par insouciance ou par routine. Le photo-artiste
ne sait que trop, par experience, combien il Iui importe de posseder

ii fond toute la technique de son art, s'il veut etre en mesure de choi-
«ir, dans la gamme des procedes courants, ceux qu'il convient d'em-

ployer, de les employer avec chance assume de succes ou möme de

les modifier, au besoin, dans un but determine. C'est ainsi qu'il peut
etre amene k surexposer sa plaque, en vue de produire tel ou tel
effet. Or, il faut autant d'habilete pour calculer la duree d'une telle

surexposition volontaire que pour mesurer celle d'une exposition
normale et academique. C'est ainsi encore que l'on peut, par une legere
retouche du cliche, accentuer les contours des surfaces planes d'un

paysage. II suffit de menager, en grattant, un mince espace libre
autour des surfaces en question. Et, de mtoe, pour faire ressortir

Tigoureusement tel plan du paysage, on dirige 1'appareil exactement

sur celui-ci, de fagon que le reste du paysage soit place legerement
en dehors du foyer de l'objectif. Ce sont lä des operations assez deli—

cates et qui exigent, pour 6tre bien conduites, de l'habilete et du
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jugement. Si l'image ainsi obtenue est agräable k l'ceil, si nous n'y
remarquons rien qui blesse notre sens esthdtique, la photographie
sera bonne, encore que les moyens d'exdcution mis en oeuvre aient,

quelque peu irr^guliers.
Les observations qui pr^cfedent ont dt^ r^cemment pr^sentöes,.

sous une forme un peu plus familiäre, par un äcrivain tr&s competent,

M. A.-J. Anderson. II suppose que le lecteur a sous les yeux
une photographie intitulde : « Feu de broussailles » et signde d'un
photographe auquel il donne le nom fantaisiste d' « Ignotus ». « N'ad-
mirez-vous pas, dcrit-il, l'art merveilleux avec lequel l'auteur de cette

Photographie a su d'emblde attirer votre attention sur les tourbillons
de fumöe blanche qui s'ei&vent en spirales vers le ciel Les person-
nages ne sont gu£re plus que des silhouettes qui se detachent plus-

ou moins nettement sur la fumee ; le tas de broussailles et le paysage
environnant ont rendus par un petit nombre de taches grises

presque enti&rement d^pourvues de details et toute notre attention se

concentre sur les formes parfaites et les belles tonalit^s claires des
tourbillons de fumde. Tant que l'on saura que cette photographie est
l'oeuvre d'Ignotus, l'amateur fameux, mddailld ä toutes les expositions,

elle sera reproduite dans les journaux photographiques et louee

sans reserve par la vaste arm^e des photographes. Mais coupez le
nom de l'auteur, au bas de la photographie, et prösentez celle-ci

comme ^tant de vous, ä vos amis photographes et, immddiatement,
ceux-ci declareront que votre ceuvre « offre des signes ävidents d'ex-
position insuffisante ». La vdrit^ est que M. Ignotus avait employä-
le temps de pose le plus propre ä rendre la sc6ne telle qu'il l'avait.

vue exactement. S'il avait employ^ le temps de pose conventionnel,
c'est-ä-dire le temps considäre, en pared cas, comme correct, il nous
eüt montr^ des personnages group^s autour d'un feu de broussailles,.
des pierres dans un champ labour^, etc., mais cela aux däpens de ce

qui donne de l'int&töt ä sa photographie et de ce qui en fait le charme :

les formes harmonieuses et les belles teintes claires des tourbillons
de fum^e qui montent vers le ciel.

« Faire bien ressortir les details dans les ombres », tel estle prin-
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cipe inscrit dans le coeur de tous les photographes de l'öcole classi-
que. Ch^rissez-le, mes amis, comme un legs inestimable du pass^
II est la pierre de touche qui vous permettra de reconnaitre, avec une
süret^ infaillible, la moindre trace de sous-exposition anti-orthodoxe
Appliquez-le en toute occasion, selon votre coutume Considdrez,

par exemple, ce süperbe effet de nuit! Ne dirait-on pas que cette vue
a öt^ prise en plein midi, par une grise et brumeuse journ^e de

novembre? Admirez la netted extraordinaire de tous ces details,
obtenus de nuit, en d^pit du fait que les rayons de lune ne donnent

jamais de lumi&re r^fl^chie Voilä, direz-vous, un clichd qui a ^tö

expos^ selon toutes les regies de l'art! Mais, halte-lä, mes amis Ne

sautons pas d'un extreme k l'autre Examinons la composition de

M. Ignotus. A part les tourbillons de fum^e, qui sollicitent d'emblde
le regard, les details y sont peu nets, mais cependant assez marques

pour que nous reconnaissions facilement un champ avec des pierres,
un feu de broussailles, des personnages group^s autour de ce feu,
etc., etc. Or c'est lä, je crois, le principe juste k appliquer dans la

Photographie artistique. Tandis qu'il n'est pas toujours ndcessaire
de faire ressortir minutieusement tous les details dans les ombres, il
faut que ces details soient assez clairement indiqu^s pour que nous
n'ayons aucune incertitude k leur sujet. Par exemple, il estbien inutile

que l'on nous montre chaque brin d'herbe d'un pr^ ou chaque fil
d'un vötement de soie, mais il faut que nous sachions que l'herbe
est de l'herbe et la soie de la soie.

M. Anderson dit ensuite qu'il ne croit pas que l'art de traduire
une impression personnelle par la plaque sensible puisse s'enseigner.
Cet art est bas^ sur une connaissance approfondie des effets de l'ex-

position et du döveloppement, connaissance qui ne peut s'acquerir

que par l'exp^rience. En tout cas, ajoute-t-il, il ne faut pas abuser

des expositions öcourt^es ou sous-expositions. On ne doit recourir ä

ce procödd irrdgulier que s'il constitue le seul moyen efficace de ren-
dre correctement une impression precise pergue par l'op^rateur. La

sous-exposition doit ötre suivie, en g^näral, et sauf quelques exceptions,

d'un d^veloppement lent pour attönuer la duretö des teintes
1906 10
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trop vives et l'empätement des ombres trop crues. En principe, il
faut calculer la dur^e de la sous-exposition de telle fagon que celle-ci
donne les teintes les plus sombres que l'on desire obtenir. Ensuite,
on däveloppe jusqu'ä ce que l'on ait harmonist les tons clairs avec

ces teintes sombres.
*

* *

La question de l'effet de la temperature sur le developpement a
ete r^cemment trait^e d'une manure originale, devant la Societe

royale de photographie, par le Dr W.-B. Ferguson, ä la suite d'une
autre communication, presentee egalement par lui, sur l'emploi des

sels de cuivre pour le virage des ^preuves et des diapositifs au gela-
tino-bromure. Une des plus grosses difficulty que rencontre le pho-
tographe, a dit le Dr Ferguson, est de savoir quand il doit arröter le

developpement du ndgatif. II se peut sans doute, surtout si l'on fait

usage, pour le tirage des ^preuves, de procedäs ou de papiers spe~

ciaux, que l'on ne cherche pas ä obtenir, dans le negatif, tous les

contrastes qui existent dans le sujet. Mais chacun reconnaitra que,
meme dans ce cas, il est de la plus haute importance de savoir quand
on doit arreter le developpement. Or, comme cette question est en

partie dependante de l'etat de la temperature, plusieurs fabricants de

plaques sensibles ont dresse des tableaux indiquant la concordance

qui existe entre la temperature et la duree maximum du developpement.

Tout en reconnaissant les merites theoriques du Systeme de

calcul propose par M. Alfred Watkins, M. le Dr Ferguson en a mon-
tre les difficultes d'application pratique. Ainsi, un des facteurs pris
en consideration par M. Watkins est le moment ä partir duquel
l'image apparait sur la plaque. Or, ce moment est tres difficile ä pre-
ciser, surtout si l'on opere avec des plaques isochromatiques. On ne

peut constamment retirer la plaque du bain pour surveiller la venue
de l'image. Le Conferencier a explique que son Systeme etait base sur
des essais pratiques faits avec des plaques seches ordinaires ä grain
fin, developpees ä diverses temperatures, celles-ci etant exprimees en

degres et les durees de developpement correspondantes en minutes
et en decimales. On trouve ainsi que la « velocite » de la plaque aug-
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mente, par rapport ä la temperature, selon une progression qui peut
6tre calcuiee au moyen des logarithmes. Les r^sultats de ces calculs

peuvent £tre resumes en une table indiquant l'äcart entre les duröes
de developpement variables selon les diverses temperatures donnees

et les durees fixes, considerees comme normales: 0,8 (petits portraits,
par exemple) 1,0 (pour obtenir les mömes contrastes dans le negatif
qu'il en existe dans le sujet), i,3 (pour obtenir plus de contrastes).
En comparant les resultats obtenus par le calcul avec ceux bases sur
l'experience, on constate que cet ecart ne s'eieve en aucun cas au-
dessus du 4 %• Conferencier eut beau rassurer son audoitoire en

faisant remarquer que l'emploi des logarithmes n'est pas si terrible

qu'il en a l'air. II est probable que la formidable rangee de chiffres

alignes par lui sur la planche noire aura refroidi le z&le de ceux de

ses auditeurs qui auraient ete tentes d'adopter son Systeme.

*
* *

Le Salon photographique de Londres, instalie dans les galeries
de la Societe royale des peintres aquarellistes, k Pall Mall, sera

ouvert cette annee du i4 septembre au 27 octobre. Ge sera la quator-
zi&me Exposition annuelle plac^e sous l'dgide d'une association dis-
sidente appel^e le « Lien » (the Linked Ring), dont les membres —
comme nous le disions dans une pr^cödente lettre — se sont s^par^s
nagu&re de la Society royale de photographie, pour r^agir contre les

tendances de cette Society, qui se ddsintdresse de la photographie
picturale. II s'ensuit que tout envoi au Salon de Londres doit avoir
un caract&re nettement artistique, ce qu'exprime le prospectus en ces

termes : « Ne sont admises aux Expositions de photographie pictu-
rales organises par le Linked Ring que les ceuvres oü se r£v&le,

avec Evidence, un sentiment personnel artistique et dont l'exdcution
se distingue ^galement par des qualitäs artistiques. » Le Salon est

ouvert aux photographes de tous pays. Tout envoi est examine impaD-
tialement par le jury d'admission et les ceuvres jugöes dignes de

figurer au Salon sont expos^es sans frais pour leurs auteurs. Pour de

plus amples renseignements, on peut s'adresser au secretaire hono-
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raire de la Societe, M. Reginald Graigie, the Blenheim Club, 12,
St-James's Square, Londres SW.

*
* *

La Convention photographique du Royaume-Uni s'est rdunie ä.

Southampton, du 9 au i4 juillet, sous la pr^sidence de M. E.-J.

Humphrey. Gette reunion est la 2ime de la Convention
photographique, fondle pour offrir, chaque ann^e, aux photographes,
amateurs ou professionnels, ainsi qu'aux fabricants et marchands

d'appareils et de produits photographiques du Royaume-Uni une
occasion de passer en commun quelques heures ä la fois agr^ables et
instructives. Les travaux — conferences, demonstrations, etc. —
ont lieu le soir. Pendant la journee, les congressistes excursionnent
dans les environs des localites oü se tient le Congr&s. On a profite,
cette annee, du fait que la ville de Southampton est situee ä proxi-
mite immediate du continent pour inviter ä ce Congr6s des photographes

frangais, beiges et d'autres pays encore. Le secretaire honoraire
de la Convention est M. F.-A. Bridge, East Lodge, Dalston Lane,
Londres N. E.

* *

Chacun sait k quel point l'emploi des « Kodaks » s'est generalise

parmi les reporters de journaux. Un essai d'enseignement pratique
de la photographie ä des journalistes a ete fait, k Londres, par une
institution appeiee « College pratique de correspondance », qui a

charge un journaliste-photographe de merite, M. Ward Muir, de don-

ner ce cours.
*

* *

Dans une note traitant de la production de bons negatifs, exempts
de voiles et de taches, M. Chapman Jones, une autorite en la matiere,
attache une grande importance ä l'emploi de revelateurs contenant
du sulfite de soude en quantite süffisante. Les quantitds indiqu^es
dans les formules courantes suffisent en gdn^ral, sauf en ce qui con-
concerne les revelateurs au pyrogallol, pour lesquels on prescrit trop
souvent un maximum d'alcali et un minimum de sulfite de soude.
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Cette proportion donne des bains qui se colorent träs rapidement
pendant le däveloppemeRt. Elle a done pour effet d'accäl^rer celui-ci. On
Economise ainsi le temps qu'il faudrait pour obtenir la möme density

avec des sels d'argent. Mais on court le risque de tacher la plaque ou
de pousser le ddveloppement trop ä. fond, ce qui peut voiler le cliche.
Ges accidents sont moins k craindre si la dose de sulfite de soude

ajout^e au r^v^lateur est süffisante. Si 1'on döveloppe avec du carbonate

de soude, la dose de sulfite de soude cristallis^ ne doit pas 6tre
inf^rieure & 5o grammes par litre de r^v^lateur et la dose de carbonate
cristallis^ peut ötre de il^k 28 grammes. II faut avoir soin de rincer le

cliche apr&s le d^veloppement et, immddiatement apr6s, de l'immer-

ger dans un bain de fixage alcalin.

*
* *

II n'y a peu^tre pas plus haute autoritö en mati&re de

photographic en couleurs que le baron von Hübl et la presse anglaise a

rendu compte des derni&res communications sur l'orthochromatisme
faites par lui, il y a düjä quelques mois, k la Socidtd de photographie
de Vienne.

Des th^oriciens d'acad^mie dgarent malheureusement souvent

ceux qui s'en rapportent ä leurs dires, vu l'impossibilit^ de distin-

guer les couleurs spectrales pures de melanges complexes de radiations

röfl^chies par les objets coloräs et qui peuvent produire un eifet

identiques sur nos organes visuels.
Le baron von Hübl y pose ce principe que les objets color^s rdfl^-

chissent toujours un melange complexe de radiations, mais que celles-

ci ne produisent jamais qu'une impression unique sur nos organes
visuels et que cette impression peut correspondre exactement k celle pro-
duite sur notre ceil par une section du spectre, c'est-ä-dire, en fait par
lumi^re spectrale monochromatique. G'est ainsi qu'une substance

jaune, du jaune de chrome par exemple, ne r^fl^chit pas seulement

du jaune, mais aussi du rouge, de l'orang^, du vertrjaune et du vert.
Le vermilion ne r^fl^chit pas seulement du rouge, mais aussi de l'o-
rang^ et du jaune, etc. II suit de lä que du jaune spectral qui nous
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parait ötre du jaune de chrome et du rouge spectral correspondant,

pour notre oeil, ä du vermilion, produisent sur la plaque un effet tr&s

different de celui que l'on obtiendra en photographiant les radiations
reflechies par les pigments eux-mömes. En d'autres termes, une
impression visuelle de couleurs identiques peut ötre causae par des

facteurs physiques fort differents. Si l'on veut, par exemple, obtenir
un negatif contenant du jaune brillant, on devra rendre la plaque
sensible aux couleurs du spectre comprises entre le rouge et le vert.
Si le rouge du ndgatif parait trop mat, on rendra la plaque sensible

aux radiations vertes et jaunes-vertes, etc.

*
* *

Le d^veloppement croissant de l'orthochromatisme est, sans con-
teste, l'une des principales caracteristiques de la photographie ä

l'heure actuelle. En outre, on s'apergoit de plus en plus que l'emploi
de plaques k emulsion s^che seules, orthochromatiques ou isochro-

mathiques, ne suffit pas pour rendre en monochromes les diffdrentes

couleurs, telles qu'elles se pr^sentent h notre ceil. II est indispensable
d'employer en möme temps des ecrans colords ou filtres de lumi^re.
Or, il a ete surabondamment demontre que le choix de l'dcran a une
importance considerable, car tandis qu'un ceil inexperimente n'apeiv
§oit aucunes differences, sous le rapport de leur purete et de l'inten-
site de leurs couleurs, entre des ecrans fabriqu^s par deux manufactures

rivales, ces differences peuvent ötre telles, en|pratique, qu'elles
representent des temps de pose variant de quatre ä dix fois ceux qu'il
faudrait, s'il n'y avait pas d'ecrans. Quelle que soit la marque parth-
culiere de plaque orthochromatique que l'on choisit — il y en a des

legions et elles sont toutes de valeurs sensiblement egales — il est

toujours prudent de s'informer si le marchand recommande en möme

temps tel ou tel ecran, car il est raisonnable de penser que s'il fabri-

que, ou, tout ou moins, fournit tel ecran h employer avec les plaques
de sa fabrication, cet ecran sera celui dont l'emploi, avec ses plaques,
donnera les meilleurs resultats. Mais ce qui est pire que d'employer
un ecran destine originairement k une autre marque de plaques,
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c'est de n'en pas employer du tout. II vaudrait encore mieux se servir
d'uneplaque s6che ordi aire en interposant, parexemple, pour corriger
l'extröme disparity d'actinisme existant entre les radiations jaunes et les

bleues, un verre jaune-foncä qui arrßterait les radiations bleues mais

non les jaunes. L'activity de la lumi^re totale sera r&Iuite k celle du

jaune ou de l'orangy, etainsi l'^mulsion sera relativement plus impres-
sionn^e par le jaune, ce qui revient k dire qu'elle sera rendue ortho-

chromatique. Ge proc^d^ n'aurait d'autre dysavantage que d'exiger un
temps de pose dämesur^ment long1. Or, cet inconvenient disparait
presque compl&tement sil'on fait usage des plaques orthochromatiques
modernes dont la sensibility a yty considyrablement augment^e.
Qu'est-ce, en effet, qu'une prolongation du temps de pose de quatre k

cinq fois le temps normal sans ycran pour des plaques dont l'emploi
utile n'exige quelquefois que des poses d'un centime de seconde

Le choix de la nuance prdcise, foncee ou claire, de l'ecran ä

employer est quelquefois difficile, car il depend du degry d'actinisme
des couleurs de l'original et l'on peut avoir & photographier un
certain nombre d'objets tr£s diversement colons. Le rouge apparait si

rarement dans la nature que l'on n'en tient pas compte, de sorte que
les plaques peuvent toujours ötre exposes et ddveloppdes ä la lumi£re

rouge. C'est surtout pour la reproduction des jaunes et des verts que
l'on corrige les plaques et que l'on emploie des öcrans jaunes, car
les verts, tr£s frequents dans la nature, rdflechissent une grande
quantity de lumiyre jaune.

J'ai joint k la presente lettre deux specimens de photographie
illustrant l'effet produit par l'emploi des plaques orthochromatiques
avec et sans ycran. Nous avons, en Angleterre, une espfece trys
commune de bruy^re, rypandue un peu partout: le gen6t ypineux ou

ajonc (Yuleoc europceus des botanistes). Au mois de mai, ypoque de

leur pleine floraison, ces bruyyres se couvrent d'une vyritable profusion

de fleurs aux corolles d'un jaune vif, ydatant. En elles-mymes,
ces bruyyres n'ont rien de bien intyressant, mais, vues par-dessus
les crötes vert-sombre des arbres, toutes ces fleurs jaunes, qui, au

soleil, ressemblent ä de longues trainyes de feu, sont d'un assez joli
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effet. La premiere des deux phothographies a ete prise avec une plaque

orthochromatique sensible au jaune, sans dcran. La dur^e de la
pose a ete normale et — ce qui est apparent, je crois — correcte. Les
brillants effets dus ä la masse des fleurs jaunes y sont enticement
perdus. La seconde vue a ete obtenue avec une plaque semblable,
mais en avant de l'objectif on avait place une ppllicule de gelatine
coloräe au bichromate et la duräe de la pose a ete multiplide par six.
Eh bien, si l'on remarque de telles differences dans un cas oü l'ori-
ginal offrait des couleurs non-actiniques en grande quantity, on peut
— bien que dans d'autres cas le r^sultat pourrait ne pas ötre aussi

probant que dans celui-ci — se rendre compte de l'utilite que präsente
l'emploi de l'ecran avec les plaques orthochromatiques. La plaque
employee dtait une plaque instantan^e isochromatique Edwards et
l'ecran de la fabrication de M. Sanger Shepherd.

*
* *

Puisque nous avons parle d'ecrans colons, rappelons qu'il en
existe de deux sortes, ceux en verre, assez coüteux, mais qui sont des

instruments d'un usage permanent comme les objectifs; et les pellicu-
les de gelatine, dont le prix est peu eleve, mais qui ne peuvent servir

qu'un petit nombre de fois, parce que leurs couleurs passent rapide-
ment, des qu'elles ont ete exposees ä la lumiere. Ces pellicules, ache-

tees en gros, reviennent ä moins de dix centimes par pied carre, ä.

peine plus eher que Celles qui se vendent, dans le commerce, pour
envelopper des bonbons ou pour des usages decoratifs. II serait, des

lors, tres simple et tres desirable que chaque plaque livr^e au

commerce, soit pour la photographie orthochromatique, soit pour la triple

heliochromie, füt munie d'un öcran colore en pellicule de gdlatine,
attache ä l'un des rebords et replie par-dessus l'une des surfaces de

la plaque. Cette idee, emise dejh depuis de longues annees par
Ducos du Hauron et ensuite, en 1898, par M. Howard Fafmer, a ete

lancee de nouveau recemment et les fabricants semblent maintenant

disposes h la mettre a execution.
A. Horsley Hinton.



N° i sans £cran.

Horsley Hinten.

N° 2 avec ecran.
Voir Correapondance d'Anglelerre
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